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Introduction 

De toutes les espèces aviaires, les espèces marines sont les moines connues en Algérie, 

mis-à-part quelques donné espèces, très peut d observations récentes sont disponibles. 

Les Laridés et, de manière générale les espèces liées au milieu marin ont jusqu'à ici très peu 

retenu l'attention des ornithologues visitent !' Algérie ou y séjournant. 

Les recherches effectuée sur les Laridés en Algérie reposent principalement sur les donnés du 

siècle dernier surtout celles de Loche ( 1958). Les informations récentes se limitent à des 

observation occasionnelles ou à des rares avifaunes locales (Jacob et al. , 1975). 

Goéland leucophée est une espèce dans le colonialisme indéniable, n'est toute fois pas 

obligatoire : des couples peuvent nicher plus ou moins isolement en milieu urbain 

(Moulai., 2006) de plus étant donné l'asynchronisme important de la reproduction au sein 

d'une mème colonie, en milieu urbaine certains couples peuvent ètre isolés en nichant plus 

tard que les autres couples en mi lieu naturel. 

Peu d'information existe sur la reproduction du goéland leucophée en milieu urbain, et 

plus particulièrement dans la \ llle de jijel. Un ni d à été detecté en 2000 par Vloula i. 

Le régime alimentaire des Laridés est constitué principalement d 'invertébrés, en 

particulier de crustacés, le goéland leucophée exploite les ressources alimentaires tout il 

dispose sur la côte, en mer et même à l' intérieur des terres. 

Le choix des sites de nidification, la distribution spatiale des effectifs et le régime 

alimentaire dépondent en grande partie de la nature et l'abondance des ressources alimentaires 

disponible dans l'environnement plus ou moins proche des si tes de reproduction. Les sites 

d'enfouissement sanitaires souvent attirer un grand nombre de laridés, de mouettes et d'autres 

oiseaux, au moins pendant une saison (Patton, 1988 ; Hortton et al ., 1993 ; Belant et al. , 

1995). Le Goéland leucophée présente un caractère anthropophile et une plasticité écologique 

(Pierotti ; and Annett, 1991 ; Ewis et al. , 1994) que leur permettent d' exploiter abondement 

les ressources alimentaire d'origine humaines (Pons & Migot , 1995). 

Dans la ville de Jijel le nombre de couples nicheurs sur les terrasses et les toits des 

tmmeuble connu une augmentation d'une année à une autre, une seul couple à été enregistré 
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en 2000 par Moulai à une petite colonie d'une dizaine de nid seulement sur la terrasse du bloc 

de recherche à !'uni vcrsité. 

Notre objecti f est d'étudier d'une part les paramèires reproducteurs de l'espèce pour 

savoir y à des différences entre la reproduction en milieu urbain et naturel, et d'essayer d' 

autre part de cerner les problèmes environnementaux provoquer par l'envahissement de 

l'espèce 

Le travail présenté ici comprend deux parties ; la première qui est une synthèse 

bibliographique, sur la biologie de l'espace, et les problèmes provoquée par cette dernière_ 

Quant au deuxième partie ; la partie pratique, comprend matériel et méthodes résultats et 

discussion. 

2 





Chapitre [ Synthèse Bibliographique 

' 1- Le Goéiand ~eucophée 

1-1- Le goéland leucophée Larus michahellis 

Ciassification : 

1 Rè1!Ile 1 Animalia 1 

1 Embranche:ent 1 Chordata ! 

1 So-~~ embranchement 1 :~r~e~~:t~-- _ _ 1 

UlUlt; 1 l,,J(;UfllljUTfflt:S 

. Flli!Ùlle 1 Laridae , 

1 Sous famille 1 Larinae ! 

1 ::~~~ 1 ~:~: 1 
'-.J '-'.1.ll \.Jo 1 L.JU/ U~ 

. Espèce J Larus michahelüs 

tVei Hoyo . , 1996). 

1-2- Identification 

Godand est un tem1e gènërique désig,nanl de nombreuses espèces cf oiseaux marins de ia 

famille des Laridés appartenant au genre Larus qui comprend également des mouettes. 

Le Goéland leucophée (Larus michahellis) est une espèce anthropophile qui connaît 

depuis une quarantaine d'années une expiosion démographique en Méditerranée nord 

occidentale (Moulai et al., 2005). 

+ Chant 

Le Goéiand ieucophée pieure, vaiiie. Voix sembiabie au goéiand argenté mais pius grave 

(Anonyme, 2008). 

+ Vol 

Le voi permet de voir ies triangies noirs apparents ou bout des aiies et ies miroirs, ie goéiand 

Leucophée à un battement d'ailes plus lent que le goéland cendré. Il plane à la manière d'un 

rapace. Ils forment souvent des vols collectifs en souvent. (Anonyme, 2008). 

1-3- Description de Fespèce 

Le Goéland Leucophée (Larus michahellis) fait partie de la flli!Ùlle des Laridés, dont il est, 

en taille, le plus gros représentant en Méditerranée. 

Ii se reconnait, en piumage aduite, à son dos et ses aiis gris, ses pattes jaunes et son iarge bec 

jaune comportant une tache rouge assez étendue au bout de la mandibule inférieure. Le cercle 

3 



Chapitre ï Synthèse Bibliographique 

orbitai est rouge! Les deux sexes sont semblabies, et ii n' y a de différenciation saisonnière le 

jeunes volants de l'année font la même taille que l'adulte, mais ils arborent un plumage 

entièrement brun avec un bec sombre et des pattes souvent roses. Le plumage s ' éclaircit au 

fur à mesure jusqu'à atteindre le plumage aduite vers î'àge de 4ans (Anonyme,2ûû8) 

Taille (an) : 60 cm, poids: 750-1250 grs, Nombre d 'œufs: 3, site de nidification: sol, Durée 

d'incubation 35-40 jours .pontes: 1, Migration : migrateur partie, hivernant, habitat : lacs, cours 

d'eau (Anonyme ,2ûû7). 

1-4- Confusion possibies 

Entre le plumage «Juvénile» et le plumage «adulte», il existe trois stades de coloration 

différente en fonction des mues successives de l' oiseau pour atteindre son plumage définitif. 

C'est durant ce laps de temps (oiseau âgé de ïà3 ans) que les risques de confusion sont 

importants avec d' autres espèce beaucoup plus rares, comme le Goéland brun (Larus fuscus ), 

le Goéland d' Audouin (Larus audoninii) ou la Mouette mélanocéphale (Larus 

melanocephalus) . 

1-5- Répartition géographi(1ue 

On retrouve le Goéland Leucophée sm l'ensemble <le:; îk:; est ~otes du bassin 

méditerranéen mais également sur le littoral atlantique de Maroc à la Bretagne. Il occupe 

également les iles macaronésiennes. Les plus importantes colonies occidentales sont situées 

en milieu insulaire_ sur l'île Berlenga (Portugal) , sur les îles des Marseille et les îles Baléares. 

En France, l ' expansion de l'espèce sur le littoral méditerranéen s ' est poursuivie à la fin de 

20éme siècle. 

1-6- Évolution et état de la population 

LH popnlHtion de Goéhmd leucophée, co!!l_rne celle d '1.ine mHjorité de grnnds goélHnd.s <i 

connu une augmentation considérable au cours des dernières années. 

L'accessibiiité et l'abondance des décharges à ciel ouvert autour des zones de nidification, 

avec des ressources fréquemment renouvelées, ont exercé au cours des deux dernières 

décennies, une influence majeurs sur la colonisation des différentes îles, ainsi que sur la taille 

et la dynamique des colonies (Leray, 2ûûû; Vidal est ai. , 2ûû4). En région méditerranéenne, 

ce sont les Bouches- du- Rhône qui abritent la plus grosse population (205000 coupoles), 

suivis de l'Aude (7700 couples), du var ( 4850 couples), du corse ( 4100 couples). Du Gard 

(17ûû couples), de l'Hérault (14ûû couples), des Pyrénées orientales (35û couples) et des 

Alpes Maritimes (300 couples), (Anonyme ,2008). 
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En Algérie les plus grandes populations sont enregistrés aux iles ( Rachgoun, Habibas et 

Grand Gavallo) avec (300-350 couples). (Jacob et al. , 1980). 

1-7- Bioiogie 

1-7-1- Ecologie 

Le Goéland leucophée est un migrateur pertinent. Les oiseaux du pourtour 

méditerranéen est reprennent une migration en boucie au début de l'été, qui ies même à 

remonter vers le nord, sans doute en printemps les vallées de la Gironne, vers le littoral 

(Dubois est al., 2007). Le Goéland leucophée se regroupe en colonies, sur les falaises côtières 

et ies iies rocheuses du iittorai méditerranéen, parfois atlantique, et égaiement à l' intérieur des 

terres, jusqu'aux centre urbains. La biologie du Goéland leucophée se caractérise par une très 

grande capacité d'adaptation lui permettant d' exploiter un large éventail de sites de 

nidification et d'alimentation (Brousseau et al., i 996). L' espèce niche principaiement sur ies 

îles et les îlots mais aussi dans les falaises côtières, les marais salants. le long des cours d' eau 

ou encore en ville (Anonyme, 2002). 

1-7-2- Comportement 

Certaines individus quittent leur site de nidification en période inter nuptiale et ''uni. 

rejoindre le littoral Français ou espagnol mais aussi l'Afrique de Nord. On en retrouve ainsi 

en abondance sur ies cotes atlantiques et de ia mer du Nord, jusqu' au grands lacs aipins 

D'autres restent tout au long de l'année sur la colonie (Anonyme-2002) ces choix dépend 

généralement des potentialités alimentaires disponibles autour de la colonie. Le caractère 

opportuniste et ia piasticité écologique du Goéiand leucophée permettent une bonne 

adaptation à la vie en milieu anthropique (pierotti & Annette. .1 99 1) ceci a contribué à 

l 'extraordinaire développement de l'espèce, qui est l' oiseau marin le plus représenté dans le 

bassin méditerranéen, avec prés de i2ûûûû coupies nicheurs en Méditerranée occidentaie 

(Perennou et al; Thibault et al., 1996). 

1-7-3- Reproduction 

Au printemps, la parade nuptiale débute dés que les oiseaux arrivent dans la colonie, 

généralement vers le début de février. Dés que les couples sont formés, les oiseaux 

construisent un nouveau nid ou, ie pius souvent, améliorent un nid existant. Le nid est 

circulaire et garni de mousse ou d'herbe qui sert également à construire le bord du nid. Dans 
. .. - -

la plupart des régions, un groupe ou une couvée de trois œufs sera pondu avant la mi-mai. La 

période d'incubation dure habitueiiement de 26 à 28 jours. (Frank. , 2ûû6). 
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' Les Îemelies qui pondent pour la première fois , habitueiiement à trois ou à quatre ans , ne 

pondent souvent qu'w1 ou deux œufs. Elles ont également tendance à poudre plus tard dans la 

saison que les oiseaux expérimentés qui, en général, représentent environ les trois quarts de la 

popuiation reproductrice. Les œufs sont bien surveiliés, mais peuvent être perdus. Certains 

sont consommés ou volés par d'autres goélands, alors que d' autre est en portés par des 

tempêtes. En général, les oiseaux qui perdent leurs œufs au début de la saison en pondront 

d'autres pour ies rempiacer. 

Dans la colonie, les plus grandes pertes surviennent chez les oisillons quelques jours après 

l'éclosion, probablement en raison de la prédation par les goélands qui se trouvent à proximité 

iorsqu'ils commencent a se dépiacer, ies oisiiions ne connaissent par ies limites du territoire 

de leurs parents ces derniers doivent donc les protéger des voisins qui pourraient tuer les 

petits intrus. Des taches sur le dessus et à l' arrière de la tête de chaque oisillon les distinguent 

les uns des autres. Les aduites apprennent à reconnaitre ces marques au cours des premiers 

Jours, ces marques sont les dernières traces du plumage duveteux à disparaître. 

(Anonyme,2002). 

1-7-4- Régime aiimentaire 

Le régime alimentaire de l'espèce est très varié. S ' il est à la fois pécheur, chasseur 

(Prédation sur les oiseaux aquatique et micro- mammifères), cueilleur (invertébrés terrestres 

teis que ies vers de terre à ia en eau des rizières ou dans ies iabours) et charognard dans ies 

milieux naturels. il tire de nos déchets la plus large de son alimentation: consommation des 

poissons non, commercialisables rejetés derrière les chalutiers, et des déches divers sur les 

décharges d'ordures ménagères. (Soi et ai, i993 ; Anonyme5). Les iapins û1yetoiagus 

cuniculus étaient considérés comme une proie potentielle. (Leray .. 2008). 

2- Nuisance et probiématiques des gestions 

L' accroissement spectaculaire des effectifs de Goéland leucophée est à l'origine d'une 

perturbation de l'écosystème insulaire des perturbations physiques et chimiques liées a leur 

nidification entrament une modification de ia composition fioristique 

(Anonyme ,2000). 

2-î- Impacts sur Pavifaune 

Elle se déroule selon trois procédés: 

a- La prédation 
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Eiie s'exhce suries oeufs, ies jeunes et les adultes. Ses conséquences sont variables 

suivant les espèces prédatées. Les risques sont réels sur les espèces. 

Les principales victimes sont les Juvéniles proches de l' envol ou volant depuis peu. La 

prédation à L'encontre des poussins est fréquente, mais. plus difficiie à observer car elle est 

très brève. La prédation à L' encontre des adultes est plus rare, ces derniers étant plus difficiles 

à capturer la corneille noire est un prédateur certain pour les nichées de mouettes et de sternes 

et c' est un prédateur potentiel pour les nichées de goéland (Leray. , 2ûûû). 

B- Klepioparasitisme 

Comme chez la Mouette rieuse, il peut y avoir du parasitisme au moment du 

nourrissage des jeunes. Souvent, lors des nourrissages de Juvéniles volantes sur les bancs de 

sable, les adultes nourriciers commencent par chasser les autres Juvéniles, et parfois aussi ies 

adultes, du secteur, on peut bien sur conclure à l' existence d'un territoire mobile dont les 

Juvéniles sont le centre, mais il s'agit probablement surtout d 'une stratégie « antiparasite ». 

Le Kleptoparasitisme intraspécifique peut aussi se produire en dehors de ia nidification. 

C- La compétition 

La compétition pow· l'espace de nidification. Les goélands leucophées occupent les 

points les plus reculés, à l 'abri de dérangement. Il s'agit également de zones, de refuges pour 

l'ensemble de i'avifaune sensible. Les goélands peuvent occuper ies meiiieurs sites de 

nidification au détriment des autres espèces qui ·sont détriment des autres espèces qm sont 

repoussées dans des habitats de moindre qualité (Leray. , 2008). 

2-2- Impacis sur ia flore 

La présence et surtout l'abondance de l'espèce sur les îles entrait de multiples effets 

sur la végétation : des effets physiques, chimiques, des changements de la composition 

fioristique et des changements des modèles de compétition intraspécifique. 

Les effets physiques sont causés par le piétinement, ainsi que par l' arrachage de la 

flore afin de construire leurs nids et l 'érosion du sol. Il a été déterminé que les goélands 

utilisaient î5 espèces végétales pour la confection des nids . La masse moyenne de matériaux 

utilisés pour confectionner un nid est d'environ 170 grammes. 

Le développement de plantes à stratégies R et du aux pressions de nature physique et 

chimique. (Vidai et al; î 998). 
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Chapitre ï 

2-3-Impacts sur ies activités humaines 

2-3-1-Risques pour la santé publique 

Synthèse Bibliographique 

L'augmentation du nombre de goélands en zone urbaine de plus en plus d ' inquiétudes 

quant aux effets sur ia santé pubiique iiés à ieur présence. Ces oiseaux sont reconnus comme 

des vecteurs potentiels de bactéries pathogènes pour l'homme, surtout les colonies 

s'alimentant à partir des déchets qui sont généralement plus infectées 

Les fientes de goéiands peuvent contribuer à ia dégradation bactérioiogique de i' eau et rendre 

celle-ci impropre à la consommation ou à la baignade. Les principale maladies qui peuvent 

être véhiculée par les goéland sont les suivantes : l'aspergillose, l'histoplasmose, le botulisme, 

ia saimoneiiose, ia chiamydiose et i'entérite campyiobactérienne.(Ànonyme,2ûû8) 

2-3-2-Dommages dans ies régions agricoies 

Une étude menée chez des agriculteurs de l'Ontario a d' établir la nature des dégâts 

infligés aux récoltes soit le piétinement, le souillage et la consommation des semences et des 

récoies .cependant, de façon généraie, on connait mai ia nature, l'étendue et ia va leur 

économique des dégâts infligés à l'agriculture par les goélands.(Lerav..2008) 
. - - - . - .. ~ #--.. ~:"\ 

,_e ~r ,,,,.----..:.~ 
2-3-3-Dangers pour Faviation ,. '(/ \ \ 

-j ·~sJ• 
Dans les zones aéroportuaires, l'abondance et la di~~sitè parfois é/.~ee des insectes 

attires par les sources lumineuses ainsi que par la chaletir~istes asphaltées 
-- - - - . . - - . . ~- ~ ortrent a la t01s nournture et zone de repos pour plusieurs especes d ' 01seaux 

Se reposent sur les pistes sont souvent observés, représenter un danger pour l'a viation. Par 

exemple les collisions entre les avions et les oiseaux entraînent des coûts économiques 

in1portant en pius de représenter des risques d'accidents qui pourraient se résuiter par de 

nombreuses pertes humaines .aux Etats-Unis, les goéland sont responsables de prés de 30% 

des collisions impliquant des avions civils et des oiseaux. (Anonyme,2007) 

2-3-4-Désagréments pour ies citoyens 

Bien que plusieurs milliers de goélands se ressemblent quotidiennement dans les 

décharges pour s'y nourrir, la seul disponibilité des sources alimentaires ne pas à expliquer 

ieur présence. En effet, des aires de repos et de nidification à proximité des sites sont aussi 

requises. Lors des déplacements entre ces aires et les décharges~ les goélands laissent des 

déjections qui constituent une source important de désagrément pour les citoyens. A titre 
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1 

d'exempie, ies fientes de goéiands endommagent ies toits métalliques des bâtiments ainsi que 

la peinture des automobiles. Dans les parcs, la nuisance des goélands concerne également 

leurs excréments que polluent les terrains, les sites de pique-nique, les plages, etc. 

De pius, ieur comportement agressif et ieur soilicitation importune auprès des gens pour 

obtenir de la nourriture sont. à l'occasion,. la cause de la part des citoyens (Anonyme ,2002). 
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Chapitre lï 

1- Description du site d;étude 

1-1- Situation géographique 

Matériels et méthodes 

La zone de prospection est la terrasse de bloc de recherche de université située au sem 

i'w1iversité de Jijei. 

1-2- Caractéristique ciimarique dans ia viiie de Jijei 

Le climat est du type méditerranéen, pluvieux et froid en hiver chaud et sec en été. 

+ Longitude 05°47' E. 

+ Latitude 36° 49 ' N. 

+ Altitude (Ancienne Ville: 6m), (Nouvelle ville: 400m). 

+ Température annuelle moyenne est de 18.30°C. 

+ Moyenne des maxima des températures 3û0
_ 2°C. 

+ Moye1me des minima des températures en 08, 3 °C 

+ Pluviométrie en mm par an: 1204 mm. 

+ Nombre de jours de piuie par an: i i i. 

+ Humidité atmosphérique en%: 71 %. 

.... ""..,. ,, , . . " , ... . 
~- Lnatcnc1 et mctnoucs 

Le suivi de la reproduction des Goélands a commencé dès le mois de tevrier ou les 

oiseaux ont commencé la parade nuptiale sur l ' endroit étudié. Deux visites par semaine ont 

été réaiisées au début de ia période de reproduction puis par une sortie par semaine à ia fin de 

cette péri ode. 

"" .. ~ - -- - - - -• -- - .L.! - --
.l.- J. - .l'\.CJ:'l"OUUl:llUll 

L'étude des paramètres reproducteurs s'est déroulée de l'apparition des pcrmiéres cuvettes 

de nids jusqu'à l'envole des poussins, cependant 10 nids ont été suivi jusqu'à la fin de la 

saison de ia reproduction soit ie mois de juiiiet 

2-1-1-1\IIesure des nids 

2-1-1-1- Le diamètre 

Le diamètre interne et externe de chaque nid est mesuré à i'aide d 'un mètre. 

2-1-1-2- La distance 

2-1-1-2-1- La distance inter-nids 

Représente ia distance moyenne qui sépare un nid d'un autre ie pius proche. 
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Fiie esr mesurëe pour rous ies nids présents sur ia terrasse en pleine période d' incuba ri on à es 

œufs 

2- i-2- Mesures des œufs 

2-1-2-1- Dimension des œufs 

La mesure de ia grande longueur et de ia grande iargeur de chaque oeufs a étë mesuré a 
J'a ide d'un pied à coulisse. 

2-î-2-2- Le poids 

Le poids frais de chaque œuf est déterminé à l'aide d 'une balance portable. 

2-î-2-3- Tailie de ponte 

La taille des pontes dans chaque nid suiù est relevée. La ponte a été considérée cormn" 

complète quand Je nombre d ' oeufs présents dans le nid ne , -arie plus entre deux visites. La 

taiiie de ponts des nids qui ont disparu au cours du suivi n'a pas eté prise en compte. 

r -, 1 ... , -~.rr:: ~ ... ,;. ; ........ . -.-.,; ... /. 
- - - - L.J \.... l.'-'r:, 1'.1.11 1 ....... e. .. .. , .. ............. ..: .. .. 1.. .._ 

L · observatwn Ji rect Je i allmental10n est quaslllent unp0s:;1 bk a reaiiser pour ic:; 

goéland (Ganzalez- Solis et al., 1997 in Duhem,2004) ainsi , la difficulté de l' étude du régime 

aiimentaire des goélands réside principaiement dans ie fait qu · eile ne peut être fa ite 

qu ' indirectemcn t .' ur lu base ianal\ sc J ·c:cht1 nti llons ali..r11cnta ire::, qui ::,uni assez d1ffi~1i t.. _ 

obtenir. 

Nous avons etudie le régime aiimentaire des goéiands ieucophees aduite i'anaiyse des 

pelotes de régurgitation. Ces dernières se présentent sous la îorme Je pet ites boules régurgitée 

régulièrement, constituées seulement par des restes alimentaires non digérés par 1' oiseau, tel 

que des écaiiies et des otoiiles de poissons, les fragments sciérotiniscs d. insecte des pa111es 

des coquilles d 'escargot des os et des matières inorganiques notamment des éclats de , ·erre et 

de la matière plastique. 

Les éiéments constitutifs de ia peiote sont agrégés avec une quantité variabie de mucus 

. gastrique (Ganzalez - Solis et al._ 1997 in Duhem. 2004). 

L'analyse des pelotes est reconnus comme étant une méthode commode pour étudier le 

régime aiimentaire des oiseaux. marins (Votier et ai., 2ûû i in Duhem, 2ûû4) bien qu ' eiie 

comporte un certain nombre de biais. 
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Les pelotes récoiées sont conservées dans un endroit sec_ Ces demiéres sont pesées a 
l'aide d ' LU1e balance électronique à 0.0 i u Je précision_ La lon!lueur cl la largeur S(lni 

mesurées grâce à w1e règle_ 

La dissection des peiotes se fait apres maccration d"une dizame de minu tes dans i'aicooi 

dilué jusqu 'à leur ramollissement et cela dans une boite de pétri ensuite à l'aide de deu:'\ 

paires de pinces, sous la loupe binoculaire, il est procédé au tri de tous les fragments que 

contie1ment ies peiotes triturée_ Ces fragments sont ensuite recueiiiis et arrangés par catégorie 

de fragment dans une autre boite cle pétri 

Enfin la phase d' indentification des fragments consommés se base sur des collections de 

reférence, et sur des ouvrages spéciaiisés. 

Après les identifications des items obtenus. les éléments sont classés dans un premier 

temps, selon di ffërentes catégories, entre autre en vertébrés terrestres et marins, invertébrés 

terrestres et marins. végétaux. Déchets organiques et déchets inorganiques_ Dans un second 

temps. les restes alimentaires sont répartis selon les enüronnemenrs. 

D ' origine comme les déd1arges ies habitats terrestres naturel s el l'habitat marin ies 

oiseaux de boucherie, ies coquiiies d ' œurs et ies eiémems inorganiques se rapporten t a:.i:'\ 

décharges publique:; !.:.:-..; habnms tcrrcstn.:-;_ .:·cst-:1 -dirc ~i.;s habitat:-; ;.H.:ri .::oles ou natu:·.<-

1 uum1ssen1 cks u1sccLc:>, des escargots et Ut:' µctlls \ ertèorcs. 

L'habitat marin, ii comprend entre autres des écaiiies de poissons , des 01seaux o 

otolites, des invertébrés marin et des carapaces de crustacés (Duhem. 2004)_ 

3- Partie microbioiogique 

3-1- iviatériei 

+ L'anse de platine 

+ Pipette Pasteur 

+ Boit de petri 

+ Tubes Stérile 

+ Bain marie 

+ Les écouviiions 

Milieux des cultures 

+ Gélose Chapman. 

+ Géiose Nutritif. 

+ Gélose Hektoien + additif 

+ SF.B (milieu liquide sélectif). 
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Chapitre ïf 

Les réacriîs cie ia gaierie biochimique 

+ TSI (Triple Sugar- iron )_ 

+ Urée indole 

+ Bouilion ni trate 

+ Citrate sirnmouns_ 

+ Clark et LuBus_ 

+ ODC: Omithine Décarboxyiase_ 

+ LDC: Lysine Décarboxylase_ 

+ ADH: Arginine Dilydrolase_ 

3-2- Mode opératoire 

3-2-1- Echantillonnage 

Matériels et méthodes 

Selon la teclmique de! 'autopsie, nous avons préleYé les fo ies des 04 poussins de g:oélan 

3-2-1- 1- Préièvement des echontiiions à partir du foie frais 

Après l' extraction du fo ie nous avons coutén:;e la surface <le !" organe a r a ille Liu t e~ 

benzè11c et TJ. (>U:) ~·\·uns p;-élc':6 C:l jlf{J~~·;:., ~ c~ :;- :.! :'": ~=-~:~::;.2:~~ p~"!. :-" ~~i'i! .... ' 1 ~ '' ! ' :! 1 · :!i~i' .. ' c · t!~~, nn· 

pasteur stenle. 

Nous avons obtenue 4 échantillons A1. A'- A-,, et ~que nous r a, ·ons transféré dans des 

milieux de euh-ure liquides pour les enrichir. 

.3-2-1-2- écouviiionnage 

Cette méthode a l'avantage de permettre des prélèvements dans des endroits peu 

accessibles aussi bien que sur les fa ces plane:; . Elle s ·effectue en ut ilisant dans un tube ù~ 

S.F.B (partie cotonne vers ie bas). Dans notre travail nous a,·ons pre ie,-e û4 echanti iions 

(A1C, A-:C, A-,,C, fuC) . Par frot tement sur la sw-face de la CaYite an u~ J~s 0--1- pouss ins 

Les tubes sont par la suite Incuber à 3 7C 0 pendant 24h_ 

3-2-2-Techniques d;enrichissement 

Les techniques d'enrichissement et de concentration sont souvent nécessaires pour la mise 

en évidence des germes pathogènes carils peuvent se trouver en très faible quantité ou être 

«stressés» alors qu ' il faut absolument ies mettre en évidence_ 

L ' enrichissement consiste a mettre l ' echontillon A1 , A?., A-,,, Pu, A1C, A?C. A-,,C, PuC, 

En contact d 'un milieu de culture (milieu S.F.B) qui favorise le développent de germes 
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recherchés, ceue opération s 'effectue en ensemencent ies tubes S.F i5 a i'aide d 'une anse de 

platine stérile el nous l'incubant it 37°C pen<lant 2.+h. 

3-2-3- Ensemencement 

Après avoir couler les géloses (chapman, Hcktoien et Nutriti f) dans des boites pétries 

stériles les echontillons enrichis sont étalé par stries a la surface du milieu gélosé à !"aide 

d'une anse de piatine stériie. Les boites sont ensuite incubés à 37"C pendant 24h. 

Technique d ' identification : 

L ' identification des bactéries est basée essentiellement sur l ' étude de caractères suiYant: 

+Dégradation du giucose, sacharose et iactose et production de ia surface ci ;hydragéne et 

de gaz en milieu TSI 

Le milieu TSI permet la mise en évidence de plusieurs caractères biochimiques en 

même temps . Ii est composé d'un cuiot enrichi de giucose et d'une pente contenant ies 2 

autres oses (saccharose et lactose). 

+Technique 

Nous avons ensemence ie mi iieu TSï a (aide d. une anse de piatine stériie pomtue péE 

i~ :GÜY-~ c~r"!tra!c dans le ct ~! c ! :.." '":!:· ~~ c : :- ..::~1 · ... "~: ~ '~' : :;;~tl ! ..!~:-: ... !~~ ~.'! !'!!'--~ .. : ! '...! de ~~! :" 1: : ~ · ·:· 

avons mcube ies tubes ensernen0es a _) / ~L p~nuant _-rn. 

•Lecture 

Ce milieu fournit 4 indications en 24h : 

Changement de ia couieur du ~ui-1~ ~:.1 iaui;c_ ionc fci mcnt::i ti on du Q.Ïucose 

(Glucose+). 

Changement de la couleur de la pente au jaune, donc fermentation de lacto::e el sacharo::..: 

(iactose +.J et (Saccharose+). 

Présence de bulles dans la masse du milieu et décollement de la gélose d ' où producti on de gaz 

(Gaz+). 

Noircissement du miiieu par production d' H1S (H:~S+) . 

+ Recherche du nitrate réductase 

Le nitrate réductase est une enzyme qui permet à la bactérie de réduire les nitrates (NU 

3). Le bouillon nitrate est le milieu utilisé pour la mise en évidence de cette enzyme. 

•T.,.ll'hninnoP .. - --~---i --
Nous avons inoculé le bouillon nitrate par la colonie étudié et incubé à 3 7°C pendant 24h. 

Àprès incubation. Nous avons aj outé 2 gouttes du réactif nitrate I et 2 gouues du reacr i -

nitrate. 
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• Recherche de citrate perméase 

+Technique 

Matirieïs et mithodes 

Nous avons ensemencé le milieu citrate de simmons par des stries longitudinales du bas -..-ers 

ie haut et incubé à 3 7 "C pendant 24h. 

+Lecture 

Chez les bactéries citrate positive on obtient une culture abondante avec bleui ssement du 

miiieu, par contre ies bactéries citrate négatif ii n'y a ni cuiture ni bieuissement, ie miiieu 

garde sa couleur verte initiale 

Dégradation des acides aminés : 

La iysine de carbm .. ryiase (LDC), i'omithine d ' ecarbox-yiase (ODC) et i'arginine déshydroiase 

(ADHp) catalyse respectivement la décarboxylation de la lysine, l'omithine et l' arginine. 

La mise en évidence des ces enzymes se fait dans le milieu Moelle enrichi par les trois 

substrats soit ia iysine, i'ornithine et i'arginine. 

+Technique 

Nous avons inoculé chaque milieu par le germe et on les a incubé à 37°Cpendant 24h. 

+Lecture 

L1 réac.t inn pnsitiH· se traduit par virage de crn il eur eri jaune 

• La réaction de voges- proskaner (VP) 

+Technique 

Nous avons inculé en tube de Clark et tubs et !'incubé à 37°C durant 48h. 

Àprès i ll•v...:hation nous avons ajouté 2 gouttes a· 0 r. a phtoi ( \1 l_, 1) et 1 gouttes de rVP~l I ~ 

tube est ensuite agité et laissé pendant 15-20 minutes au maximum. 

+Lecture 

Si le milieu prend une couleur rouge ou rose la n~a.:.Lion et dite ( VP) par contre s ·il reSiè 

j:.nme, l:_:i ré:_:iction est considérée négative (VP-) 

+Dégradation de l'u rée et production d'indo! 

•Technique 

Nous avons ensemencé à parti d'une culture sur mitieu solide et incubé a 37°C pendant 24h. 

+Lecture 

Aucun changement de couieur de miiieu, donc pas de i' enzyme de i 'uréase qui provoque 

d'hydrolyse de l'urée (uréase). 

Présence de l'anneau rouge (dégradation de tryptophane) indole+. 
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Chapitre Ill Résultats et 

Discussion 

1- Etudes de la ï ep rnduction 

1-1- Nids 

1-1-1- Diamètres des nids: 

Le diamètre externe moyen de nids de la petite colonie urbaine qui s'installe sm le bloc 

de recherche à l'université de Jijel varie entre 40cm qui représente le maxima, et 20_ 7Cm qui 

représente le nurnma, la moyenne est de 29.96±4.7 (tab 1) et (figl ). Les valeurs des 

diamètres internes des nids de la colonie sont assez variées ils varient entre 10 5Cm et 20Cm 

comme valeur maximale, avec une moyenne de 17.37±4.56 (tab2) 

T ableau (1): diamètres externes et internes moyens des n~ds du Goéland ~eu cophée. 

i 1 Nbre de '1 Min j Max I' Mean 1 Median S D i 
1 ' 1 1 

1 __ / nids 1 1 1 1 

! Diameterexterne(m ) 

1

1 10 
1
120,7 1 40 

1

1 2996+- 30.0 l ,-_ - 4-j -·-i 
1 1 ' 1 ' -

i 1 ! 1 
1 

i Diamete.r i nt~~e(~)---: i 0 ' iü,5 1 20 1 17.37 
------" - - ----

20 -1-56 
---- - - ------ - j 1 1 1 

Les nids d.u goéland leucophée en milieu urbain semble avoir des diamètres externe et 

interne inférieur a lieux dans le milieu naturel (Bouskia. 2007 ; Moul ai . 2006) . 

. La répa11ition des nids semble également très homogène en milieu urba in, la distance 

moyenne est de 4.56m (tabl), la majorité des nids se trouve sous les bordures latérales et 

centrale mise a part deux nids se trouvent au centre de la terrasse. 

2-œuf 

T .-,1,f, .. " . /~\. 'f~ .-;-... ~ .......... ...... . ""....,"',.. ;.,..... •. , ..-4- .f., . .. .._ A A "- ~;_,.J;,.. ~ r 1 r.r • ,, 1 •• .-...... _,. . • 

' 
• ...... - "J ........ - .. - ........ -- 'J _ .,_ -- .... ., - - .... - ,. - - .. 

iongueur et iargeurs des œufs de pont complètes. 

i 1 

! 1 

1 

Min 1 Max Mean Median 1 SD 

Largueur (mm) 43,41 51,75 48,3"8 
1 

48~5 l 1,87 

Longueur (mm) 62,85 1 73,75 69,7 
1 

69,95 
1 

2,8 l 

Poids {grammes) 71 99 80,8 l 80,5 8,33 

1-2.1 Poîds : le poids moyenne des œufs de goéland leucophée de la colonie varie entre 99 et 

61 grammes. Le poids moyen et de 80 grammes (tab2) (fig3) 
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1- 2-2 Longueu r moyenne des œufs : la languem moyenne des œufs enregistrée oscille 

entre 73 .75mm et 62.85mm (tab2) (fig4). 

1- 2-3 Largeur moyenne des œufs : la moyenne enregistrée est de 48.325mm avec un 

maximum de 51 ,75mrn et un minimum. de 43.4 lrnm. (tab2) (fig5) 

Les résultat s enregistrées concordent à ceu.,'<. enregistrée par (Bouskia, 2007 ; moulai, 

2006; Duhem, 2004.) 

1- 2-4 Grandeur d·e ponte : sur les dix nids suivi 30% soit 2 nids ont un œuf. 40% soit 4 nids 

ont 2 ceufs et 30% ont 3· ceufs (fig6), ces résultats cfifférent de ceux quï ont été enregistrés en 

mj_lieux naturel ou la majorité des nids .soriJ a 3 ceufs. (Bouskia ,2007). 

Une corrélat ion positive ( r=·0;676 _ p=0.32) à été établi entre la largeur des œufs et le 

nombre d'ceufs I nids , une corrélation très significative à été également enregistrée entre ia 

grand iongueill des œufs et le nbr I ceufs par nids ( r=0. 845 ,p=0.002) (fig. 7). L'analyse 

univarie présente X2 de 9.3 76 . 

Une corrél ation significative à été enregistrée entre la. grande largeUI e.t la. grande 

longueur des œufs (r=0 ,481. p=0,032); et X2=5 ,95. 

La corré lati on entre la grand largueur et le poids des œufs est très significative 

(r=0,67. p=0.001 ) et X2=l0.4ll. (fig.8). 

En fin une corrélation hautement significative (r=0. 78, p=OOO et x~16~374) à été et 

établie entre le poids et la .grande Iar.gueur. (fig .9). 

La taille des œufs est étroitement hée avec les ressources alimentaires pour la formation 

de ces derniers (Bolton, 1991). 

Ainsi que la disponibilité des ces ressources pendant la période prés-positale est un 

facteill déterminant de la taille des ceufS. (Pons, 1993). 

A l()r<: ';"P ] p m~nn11P n 11 1 ~ h~ Î<:<: P rl P rP <: rP<:<:() 11rrr><: rl11rnnt rf'ttf' n p rinrlP <:P tr;:irl 11it n~r· 

une réduction de la taille des œufs(Oro, 1996). 

À l'instar de ce qui a été mis en évidence il semble que les paramètres alimentaires joue 

un rôle prépondérant sur la taille des ceufs 

La variation des paramètres de reproduction chez les la ridés est souvent considérée 

comme un ajustement de 1 effet reproducteur à_ la disponibilité des ressources alimentaire ~ 

cela se traduit généralement par des différances au niveau du volume moyenne des œuf qui 

corréle fortement avec la grande-longueur et la grande · largeur (Hiom et al., 1991; Bolton et 

al:, 1993), et au niveau de la taille moyenne de ponte (Pons, 1993; Pons & Migot, 1995). 

17 



Chapitre UI Résultats et 

Discussion 

Les pontes à 3 œufs correspondant a un compromis évolutif entre le succès et lè coùi J 

reproduction chez des espèces iongé vives re li e que les goéland (Bolton et al. . 1993) . L.e 

troisième œuf pouvant être considère comme "œuf de secoure" particulièrement sensib le aux 

contraintes éco logiques tel que. les variations de la disponibi lité des ressources ali mentaire 

(Pons 1993 ; Ouhem 2004). Enfin les tau,'< élevés de la prédation des œufs et des pouc;;sins sont 

note ·au sein de cette colonie. Ces taux pouvant également être liés à la moindre présence des 

parentes au nid, et au manque de la végétation sous la quelle les nids généralement sont 

cachés dans les colonies naturelles, exposant alors les œufs et les poussins au prédateur qui 

s0nt cie" goéla11ds eux même. 

2- régime alimentaire 

32 pelotes de régurgitation ont été collectées à proximité des nids sur la terrasse de bioc 

de recherches. et ont été analysé dans le laboratoire. 

2.1 La dimensio.ns des pelotes 

Le poids des pe lotes osci lle emre 1.32 et 16.52 grammes avec une moyenne de 5 3(:.-:: 

3.85 grammes. Ces variations dépendent de la densité de la matière ingérer et par la Slllte 

régurgité, la largeur de ces pelotes varié entre 2. 2 et 5.4cm comme valeur maximale et une 

moyenne de 3.07 ± 0.69 (tab3 ). Alors que les largeurs moyennes des pelotes varient entre 3 4 

et 8.2cm, la moyenne enregistrée est de 4 82 ::: l.2cm. 

Tableau (3) : maximum, minimum, écart- type et médian des pelotes de régurgitation 

N° Tinin j max 1 rnean 1 median 1 SD 

prh'.lntillnn 
1 

• . • 

1 1 
t 1 

J 1 • 1 j 1 

r-Poids (grammes) I 32 l-1,32 1 16,52 j 5,36 4 ,25 1 3,85 -·- -l 
Largueur (Cm) 32 1 2,2 5,4 3,07 2,9 0,69 ; 

Longueur (Cm) 32 1 3,4 8,2 4,82 4_5 1.2 . 

L'analyse des pelotes de régurgitation de Larus michahelis permis de connaître les 

différentes composantes alimentaires de chaque pelote (échantillon). 

La détermination de chaque pelotes est effectuée selon la séquence suivante: 
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+ Les pelotes étaient considéré comme provenant d ' une alimentation principale sur k rnilieu 

naturelle terrestre ou agricole (T) si elle contient la moindre trace de reste alimenta ire 

provenant de !'alimentation sur l'habitat terrestre (les insectes, plantes, escargot restes de 

petits vertébrés). 

+ Si èe n'était pas le cas, nous cherchions à détern1iner si les pelotes étaient composé 

majoritairement, ou de façon non négligeable, de restes alimentaires provenant de 1 

alimentation sur les milieux marins (écaille, arêtes ou otolites de poisson, restes des invertébré 

marins, les coquilles de crustacés) dans ce cas le pelote est considérée comme provenant 

d' i· . 1 ·1· . (M) une a 1mentat1on sur .e mi. 1eu m.ann _ ,. 

~Finalement, si la pe lote est composées exclusivement de restes alimentaires provenants 

d'une alimentation sur les décharges (os de boucherie, les coquille d'œuf, éléments 

inorganiques). Ou avec des rraces de resres alimentaires provenant de l'alimentation sur Je 

milieu marin (les restes de poissons provenant de la consommation humaine peuvent être 

consomrn.és dcu.1s les décharges), ces pelotes étaient alors considérées comme provenant d'une 

alimentation sur les décharges (D). 

Cette classification des pelotes nous a pennis de calculer pour chaque colonie la 

fréquence d'occurrence de chaque habitat d'alimentation principale (Evins et al . 1994 in 

Duhem, 2004) . 

Alors, on peut les classer en trois catégories de la décharge. catégorie de milieu 

terrestre, et catégorie de milieu marin. (Tab.4 ). 

Tableau (4): Origines des pelotes de régurgitation 

1 Habitat d 'alimentation 1 Décharge ] -- Milieu terrestre 1 
1 i 1 

Milieu marin 

\ Pourcentage J 56.25% 1 31.25% --] 
- -·-·-- -- ~ ----- -- ----- ------ --- -

l2 .5<}o 

Les proportions de chacw1 de trois habitats d ' alimentation principaux présentent 

une prédominances de L' habitats décharge avec 56.25% (Tab.4) (fig l 0), 31.25% des pelotes 

sont d'origine terrestre, alors que l'utilisation du milieu marin est le moins fréquent avec 

12.50%. 

Duhem (2004) indique qu'une fort accessibilité aux décharges conduit à un régime 

alimentaire faiblement diversité, dominé par les restes provenant des décharges, et 

une faible accessibilité aux décharges induit une diversification du régime alimentai 

(IV1oulai, 2006). 
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La capacité des goélands a utiliser efficacement les déchargès connue ha bi tai 

d ' alimentation est considéré comme ia principale raison responsable àe 1·expi osion on récente 

de leur population. (Thibault et al. , l 996 ). 
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3 -Résuitat microbiologie 

Tableau. (5): Caractères biochimiques des Entérobactéries isolées 

Test 1 A1 A2 A3 1 A4 1 
1 1 1 

Uréase 

1 

) - - - - i 
i 

Indole 
1 

+ + + ! + 

1 

TSI Glu+ H2S- Glu+ H2S- Glu+ H2S- Glu+ H2S- 1 

Lac+ Lac+ Lac+ gaz+ Lac+ 1 
1 

1 LDC - + + 
1 

+ 1 

1 

1 1 

1 1 

1 

ODC - + ...L 

1 
...L 

1 

' ' 

1 
1 

ADH 

1 

- l - -

1 

- l 
1 1 

J -Citrate -1 
; 1 
1 1 j 1 

i ·+ ~ t 1 .L r 1 

t n:: e 1 : _ 1 ~ 1 ~ i L 1 

Nous avons isolés uniquement quatre souches appartenant à i·espèce E coli, les 

Salmonella n'ont pas été trouvées. E. coli, est une Entérobactérie lacto:;e+, gazogène, 

indologène et réalisant une fe rmentation acide mixte. Cest une hôte nonnaie de i ïntestin des 

animaux que nous pouvons trouver abondamment dans les matières focales (Joseph, 1998 ). 

F. coli est considérée cependant comme un germe indicateur de contami nation féca le àont 

certains biotypes peuvent être considérés comme une bactérie pathogène (biotypes 

entropathgénes ou entérotoxinogénes) . Cette espèce peut être responsable d' intoxication à 

cause d'un développement abondant. E. coli est souvent responsable de suppuration biliaires 

et les souches en cause ont un pouvoir cytotoxique sur les polynucléaires neutrophiles et 

induisent une résistance à la phagocytose (Avril et al., 1992). 

Les goélands leucophée sont considérés souvent comme des vecteurs possibles de 

transmission de bactéries pathogènes causant ainsi des risques potentiels de contamination . 
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Fig. 1: Box plot représentant la moyenne, l'écart- type et les valeurs minimales 
et maximales du diamètre externe des nids 
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Fig. 2 : Bo x plot rep résentant la mo:venne, l' écart- type et le'I valeurs minimaies 
et maximales du diamètre interne des nids 
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Fig. 3 : Box plot rep résentant la moyenne, lécart- type et les valeurs minimales 
et maximales du poids des œufs 
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Fig. 6 : Grandeur de ponte 
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Fig. 7 Corrélation entre diamètres in ternes des ni ds et nombre d 'œufs par nids 
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Fig. 8 Corrélation entre longueur et poids des œufs 
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Concfusion 

ConcJusion 

Au cours des dernières décennies, de nombreuses espèces de goéland ont connu une 

véritable explosion démof,rraphique. La plus part de ces espèces sont capables de s'alimente: 

sur les ressources anthropiques, parmi ces espèces le goéland leucophée qui a provoqué en 

zones urbaines des problèmes environnementaux. 

L'étude a pour but de déterminer l' impact de cette espèce sur la santé publique, 

cependant les paramètres de reproductions ont été abordés pour mieux comprendre la stratégie 

de reproduction de l'espèce en milieu urbain. Ainsi que le régime alimentaire des adultes, et 

une étude microbiologique ont été également étudiés. 

Les résultats obtenus montrent que la longueur des œufs varie entre 73.75 et 62.85 cm, 

!a largeur moyenne est de 48.32 cm ainsi que le poids moyen des œufs est de 80 grammes 

avec un maximwn de 99 grammes. Une corrélation positive hautement significative à été 

enregistré entre la largeur et le poids des œufs (r= 0.78 p=0.000) et entre ia longueur et k 

poids (r=0.67 p= 0.00 l ). Les nids sur la terrasse semblent repartis d' une manière m~s 

homogène. La grandeur de ponte est dominée par les nids à 2 œufs. 

En ce qui concerne le régime alimentaire des adultes, 32 pelotes de régurgitation ont 

été analysés et les résultats de l'analyse montrent que le poids moyen des pelote est de 5 . .36 

grammes, alors que la longueur varie entre 3.4 et 4 82 cm et la largeur varie entre 2. 2 et 

5.4cm, le régime alimentaire des goéland Ieucophée est dom iné en grande partie par les reste 

alimentaires provenar1t des décharges. 

Quatre souches appartenant à l'espèce E. coli ont été isolées, les Salmonella n' ont pas 

ere lrouvees. L. (;(}//, esr une espèce peul è trc respun~aok ù " 1mox i~atiun a ~ause tJ u li 

développement abondant. Elle est souvent responsable de suppuration biliaires et les souches 

en cause ont un pouvoir cytotoxique sur les polynucléaires neutrophiles et opposent une 

résistance à la phagocytose (Avril et al., 1992) 

Les goélands leucophée sont considérés souvent comme des vecteurs possibles de 

transmission de bactéries pathogènes causant ainsi des risques potentiels de contamination. 
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Thème 
Contribution à l'évaluation de l'impact de Goéland leucophée (larus michahellis) 
dans la ville de Jijel. . . 
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Résumé 

L'étude est une contribution de l'évaluation de l'impact du goéland leucophée nichant en milieu 
urbain sur la santé publique. Certains paramètres de reproduction ont été abordés ; la taille de ponte, 
la grande longueur et la grande largeur et le poids des œufs ont été mesurés, ainsi que le régime 
alimentaire des adultes à été étudié à par l 'analyse des pelotes de régurgitation. En fin une étude 
microbiologique a été effectuée. Les résultats obtenus montres que la grandeur de ponte est 
dominée par les nids a 2 œufs, la longueur moyen des œufs est de 69 Cm, la grande largeur varie 
entre 48.32 et 51. 75 Cm alors que le poids moyene esfde 80 grammes. Le régime alimentaire des 
goélands leucophée est dominé en grande partie par les reste alimentaires provenant des décharges. 
En fin Quatre souches appartenant à l'espèce E. coli ont été isolées, les Salmonella n'ont pas été 

trouvées. , 

Mots clés: Goéland leucophée, Reproduction, milieu urbain, impact sur la santé publique, germes 
pathogènes. 

Summary 
The study is a contribution to assessing the impact ofYellow-legged Gull Larus michahellis nesting 
in urban sites on public health. Sorne reproductives parameters were discussed, the size of lying, the 
long, wide and egg weight were m~asured, and the diet of adults has been studied through the 
analysis of pelets regurgitation. In the end a microbiological study was carried out 
The results show that the size of laying is dominated by nests with two eggs, eggs average length is 
69 cm, the wide range between 48.32 and 51.75 cm while the average weight is 8grams. 
The di et of Y ellow-legged Gull 1s dominated largely by food remains from landfills. 
Eventually Four stumps belonging to E. coli species were isolated, Salmonella have not been 

found. .. 

Keywords: Yellow-legged Gull, Reproduction, urban, impact on public health pathogens 
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